
LE SAMEDI

ces impilostantes graleries qui titi parlaicet dle
tant d e ïsouveilirs. Ar'rivée et lat porte (le sa
cliallbre, elle déposa lin baiser sur la jouie
fr'oide d'Isabel, et passa Ile seuil, piressée
qu'elle était sains dtouite (le se donner tout en-
tière ii, sa méditation.

Isabel avec le cqeuar serré. Aurait-elle su
dire pourquoi ? Petit-êtrec, car les plis <le sort
voile avaient tressailli qutandi on avait attiré
l'attention (le sa mîère sur ces dleux voyageurs
mystérieux, mêlés furtivement à l'escorte,
pis fur'tivcement di.spatus.

Son appar'tement était dans le iiinêtii cor-
ridor que celui (le sa mère. C'était Cataliîîa
qui hîi servait (le guide: les Nunez distribu-
aient les serviteurs et gens (le l'escorte dans
les diverses partie dles communs.

-Voici notre chamîbre, nina. ..coînmciinça-
t-elle.

Puis, se reprenant:
-Nole Senoî'ita, voici lit echambre oùt

nous (dormirons toutes deux.
Elle ouvr-it la porte, Isabel, accordant à

p)eine à l'ameublemîent un regard distrait,
gragna précipitaumment la fenêtre.

Et cependant l'ameu blemnent avait pour'
elle un intérêt tout paticuliet'. Lat pièce prin-
cipale éLt iti berceaut <le métal ciselé, orné
(le ses tentures a la fois riches et chatrman-
tes. Le long (les mur's tapissés (le cordouan,
(les în-ultituîlIesd(ej*ouets s'amioîîeelaienit. Dans
ic bereau il y avait une poupée étendue

Etttit-ce le dernier jeu d'Isabel enfant
Etit ce mélancolique. amuitsement <le lit petit.
vî'e nourrice?

-Senorita, dlit celle-ci tristement, vous
etiez tî'op jeune : vous ne vous souvenez (le
riîen!

Et commîîe Isabel pen8ive restatit à lit fenê-
tre, .]Qeit elle avait soulevé les rideaux:

-Ceci est votre petit lit, 'Senori Vos
teniez làt dedans, et il était bien trop gratnd
pouîr vous. Voici vos joujoux, la poupée que
vouîs aimiez le mieux, le «uitano. .. le contre-
baîndier. J..e îmoine.e ce char nîlignon dlans
lequîel je vous traînais sous les laurier-roses,
là-bas, autour de la) fontaine. Est-ce que
Vous vous trouvâtes plus heureuse dans cette
Estrainatduîîe oit il n'y at d4Jît plus dle cactus
vermeils ni dle lentisques à l'ombrage pîtrfî-
înè2 l

-Bonne nourr-ice, (lit Isabel, *je mîe suîs
toitn jours souvenue (le vous, muais tout le reste
est sorti de mîa mémoire.

-De moi! s'écr'ia Catalînat rien qtue (le
moi! Sainte Vierge, je fais voeu de tr-esser
une coutronne en fil d'or pour lat tête dc votr'e
divinî fils!

La nina se souvenait de motîi !Si vous sat-
viez comnîe je vous aimaîtis, Senorita ... et
c0111111e je vous aime !Une fois, dans les pre-
iiers temps (le votr-e absence, j'avais fait un
r-êve ... .car, *je rêvais toujours i le vous. - .,j
vous avais v-ue tout habillée <le bilanc datns
une liai-que abandlonnée au cours dlu Gluadal-
q uî vîr. ..

-Catalimia, interrompit brusquemient lit
.jeune fille, qu'y a-t-il sous cette fenêtre ? lat
ntîit est sombre et je nie peux distinguer les
ob.jets.

Un gros soupir- souleva lat poitrine de lat
no)urice.

-1l y et lat place, noble Senoî-ita, répondit-
elle, la place de Jérusalemn avec la rue les
Cabellerizas à gchlit rue Impér-iales Ù,

droite : cil face, l'arcaîe mattl'2turqu sous la-
quLelle vous ainiiez, tant voir daniser les gitax-
no0s.

-Et par quelle r-uc sommnes-nous arrivés
cette nuit ? interrompit encore Isabel, nous
venons (le la porte du ocl

-Vous êtes arrives par lat rue dles Cabal-
lerizets, Senloritat.

-àlerci, bonne Catalina. Nous nous re-
verrous denmain. Je veux causer avc vous
souvent. Oit est lai chambre çl'E"nearnaeioni ?

Lat nourricejetat unt regardjaloux sur une
fillette à l'Seil dle feu, aux cheveux plus1 noirs
que le jais, qui disposait déjà dlans tit coin
dle la pièce les bagages de sa ,jeune maîtresse.

-N'av'z-vous donc p)oint dle duègne? de-
manda-t-elle vivetucut.

L'idée lui venait seins dlouite de se proposer
pour cet important office.

-1l nec m'est pais encore arrive de sortir
sains ina mère, répondit Isabel, qui répéta:
Oùt est lat chambre d'Encarnacion?

Catalina, montra du doigt une porte coin-
inuniquatnt avec la ruelle du grand lit.

-A demain <donc, bonne nourrice, dit Isax-
bel :lat fatigile 'cbe e sens qlue j'ai be-
soin de sonnîilieil.

En uin cli d'Seil Catalina, prêpârat le lit.
Encarnacion nie lui disputa point cet lîonneuî'.
Le regrard dle la, bonne femmne fit le tour <le
lat chambre, puis elle se retira après avoir
baissé encore une fois le bout (des doigts (le
sa. ninai.

Gl.ai'e

'117 l'île îles <'iinîs îs

feri dl'unîe bîroînchite de' lix a niées. Je mis efflî< guéri.
glace à vott îcsirop (le Térébenthline.

EI'i IsilJi iCl, coitilt en ij'ii<i res, la griliicla laitieuise
grippe,î' av~ec îles sY ii vlptîîuiies D>'teî~1<e se eii< e-

pin lîrs neces ,ile tossr juisq usi 't suiv~anut. L e.
chialeuirs 'eiitlîliruii t metti re tit lcrue a cel. état île el]uss

Eni l anvicir 1.552ji'eîs tele nuvelle a(ut [111 ,, gripple, et .ie
repris mo<loaieiî'îiie toux avec plins (le vigie îtueî jaimais.

Al'été, je ntie rus guér'ii, maliis quandîîi le f'ruidî repartit , eia
ttuuîe iitesioinuela enlcorie eil, 'iîîc

I >iratittii ce t eutps-là *J jii istii la série ordilina ire dles
inee(ctite. btrevet ées et. alitres, touts les si rops imiaginable
,t <tý!e j tatriqîîik iiiii-iiiéiie ii li ueie(tais cez le,
1) l irioienîs. lRienil' lit. t'Il jolieje lu., dalti<n îiii'i,<
taiti<<tce île V'ot re . irop île 'l'r<' ti i ne et, je titi' cia i t

lelu îxe îd'onî nouve il essai. A la i quiiiiiie liititci lie ije
mîa eri esduneîî a inieliir;itioii assez îlotlbe <lnies cr'ises ile'
toux é itaieniit minis i'iéiîaeîtce et.l'e 10i' ot o, dlevenueii
mints t enaice, se faLisiit atvec' pîlis de' faîcili te.

c ai<ommtiencé it fle soignet' eCtildéembreî eu''.<t auîjourîd'huîti
,je ic considéit gtuér'i luarfiline 'ti.t ge ri..lJ' iii loisse
plius, et j e il)iatli'i î:oi, quie elles, lîrîiiî'tts sîttit i'eilvVen lu ce'
qtucelles <'ta telît avant l'invasion 410 la giippe.

Voii, pouîvez faire <le celite lut tri'lu eîîî vous* jutgereiz
le pliî, it .le ài la l'ilil' <l'ot '<'s p isonîtes <'licz qtii lit tzii>lie
Mitrait d;tséîes traLces aussi weiniiýeuscs tuule 'î<'i

l'aii lîieu l'tîonneu îî'i''éI lt'.

Volî re t réîs hulelîi et i'.l cîîllî'gie.
N. E:. luONN'. 7îl. 1).
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